
: L’EquipedFrance
:était toute lavie Cas

ous
de PaulNicolas.

M. Paul Nicclas ne manquait !amiis de converser en toute
oc'ssion avec Albert Batteux, entraineur de l'équipe de Fran­
ce, en qui il avait une totale con iance.

(Photo et cliché « union »
La large contribution qu'apporte depuis plusieurs années

le Stade de Reims à la mise sur pied de notre formation
nationsle a souvent fait dire que c’est à Reims que l’on
sent battre le cœur de l'équipe deFrance.

Lorsque l’on y apprit la mort tragique de M. Paul
Nicolas, qui en était « le patron », cette phrase prenait
une résonance profonde dans la cité champenoise où, presque
spontinément, les joueurs se rendaient les uns chez les
autres, et évoquaient le visage du granddisparu.

La consternation générale — le mot n’est pas troggrand
— établit l'estime dans laquelle ils tenaient cet homme
dont ils appréciaient la droiture et la loyauté parfoistranchante.

Les souvenirs ainsi s'ébauchaient qui, en touches brèves,
campaient le portrait du disparu et la place que l’équipe
de France tenait dans sa vie.

.Le président rémois Henri Germain, qui apprit la nou­
vslle tard dans la soirée, n’arrivait pas à la réaliser.

—C'était pour moi Un grand et loyal ami. C’estUne
perte irréparable, Samedi encore, j'ai dû lui exposerque
l’indisponibilité de Piantoni était réelle. M m’, aussitôtrépondu « Je vous ai toujours fait Confiance et je
sais que je peux compter sur vos joueurs pour l’équipe
de France ». ..— Avec lui, dit Penverne, on savait où on allait. Et
quand il n’était pas content, il le disait, en face,mais
sans colère.I étaît pourtant plein d’attention et de gentillesses
pour nous, Je me souviendrai toujours Comment, après
ma première sélection, il m’a fait coucher chez lui.

Mais aussi, en revanche, avant le Match, sa gOnvic­
tion nous galvanisait,—..
Alsert Batieux nous rapportait une récente conversation

aussi symptômatique :
— Après France­Belgique, M, Pau] Nicolas m’a dé­

clamé « I faut absolument que je m'occupe sérieu­
sement des sélections cadets et juniors. Par elles, nous
obtiendrons quelques espoirs pour l’avenir de l’équipe
deFrance.*La.De toutes Cette gerbe de souvenirs qu’on évoque autourde nous, ndus avons recueilli pour vous Ces troisci, qui
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Bataille pouz d’ullimes espoirs
Alès pour son maintien
et Reims pour son titre…
L s’en est passé deschosesÎ depuis le dernier matchdu
Stade de Reims, au stade

Auguste Delaune, Car cematch
remonte au 8 février,
Depuis, i1 Y à éuReims­Stan­

dard de Iiège, l’inoubliable ren_
contre du Parc des Princes, au
cours de laquelle ;es footbal­
leurs rémois, sentant qu’ils
avaient tout Paris. sinon tout
le pays, derrière eux, réalisèrentcLact
Pourquoi ne pas écrireque

Reims à déçu Ces semaines
passées. Il est en cela esclaved’un passé prestigieux, auquel
on ne Veut pas tolérer lamoin­dre tâche, le moindre écart.
Pour certains cependant, les

joueurs stadistes sont devenus
par leur défaillance même, plus
près de leur cœur, parce qu’il
s’est révélé qu’ils étaientaussi
des hommes. Et comme tels,
perméables à tous Ces senti­
ments qui mous animent ­ la
joie, mais aussi la tristesse,
l’enthousiasme, mais aussi ladépression.
Ils ont donc besoin, commenous, d’être réconfortés à cer­

taines heures difficiles,
Ne serait­ce que pour leur sa­

voir gré de nous avoir proposéces heures exaltantes d’unecertaine nuit parisienne que
l'on à trop.tendance à oublier:
LuceFerpète

l’exploit d'inverser le résultat
du premier match, et de se
qualifier pour les demi­finales
de la Coupe d’Europe,
Mais quatre jours après, une

nouvelle tâche aitendait les
hommes d'Albert Batteux àO­
ran, où ils devaient défendre
« leur » Coupe de France de­
vant l’Olympique Lyonnais, Les
Rémois, qui avaient jeté toutes
leurs forces dans la bataille du
Parc des Princes, n’avaient pas
totalement récupéré, Ils tinrent
quatre­vingt­dix minutes,mais
la prolongation leur fut fatale
Adieu la Coupe !
Et plus près de nous, vien­

nent de se dérouler Limoges­
Reims et Nice­Reims, le tout
en l’espace de quatre jours,Dé
ces deux matches, lesRémois
n’ont tiré qu’un point,Mainte­
nant, il faudrait une succes­
sion de miracles pour sauver le
titre de champion de France
que le Stade de Reims détient
depuis l’an dernier,
Mais si 1e champion est dé­

chu _­ ou en grand danger de
l'être — le championnat conti­
nue, Il reste d’ailleurs dix
matches à jouer pour chacun
des compétiteurs, et lespossibi_
lités de renversements de situa­
tion sont join d’être épuisées,
Reims vient d’aller se frotter

au premier : Nice, Il reçoit au_
jourd’hui l’avant­dernier :Alès,
Devant le R. C. Paris qu’ils

rencontraient dimanche, lesA­

lésiens ne se sont pas montrés
bien dangereux, Nous ne dirons
pas pour autant qu’ils consti­
tuent une proie facile, Ces équi­
pes mal classées sont capables
de sursauts Qui  surprennent
les meilleurs, et ne doivent ja­
mais être négligées, Alès possède
tout un assortiment de diables
noirs : Tokpa. Wilson, Sekou.par
Marcel Lardenois
Tous ces garçons­là Ont déjà
joué plus d’un tour aux adver­
saires chargés de les surveiller,
et l’astucieux Bessonnart, de son
côté, n’a pas son pareil pour
« empoisonner » une défense.
Ce mach Reims­Alès peut

donc être très spectaculaire.
Peut­être verra­t­il les Rémois
prendre un nouveau départ…
Mais au fait, ces Rémois, vous

n’avez pa eu l’occasion de les
applaudir depuis leur retentis
sant succès du 18 février,Alors,
ne vous en privez pas : applau­
dissez de bon cœur les vain­
queurs du Standard,

.…. Et gardez pour plus tard
tes sifflets que vous destiniez
— peut­être — aux vaincus deNice,
REIMS à 4 covre1



PROUVER
avec l'équipe de France : les
deux buts et. le ballon dumatch.LS
Nouveau surnom de Robert

Jonquet : « le vieux belge ».
Non pas en souvenir desMmat­
ches contre Liège, maïs parce
qu’à cette époque, ses camara­
des apprirent que sa grahd­
mère était belge.Li
Pour les deux matches de

Coupe d'Europe de Rouen et
Paris, Reims a payé aux arbi­
tres (Allemands et Espagnols),
la bagatelle de 595,000 francs.LA
La presse dit souvent qu’elle

aid> le sport. Peut­être pour­
raiît­on dire aussi que le sport
aide la presse : « l'Equipe »du
19 février qui rendait compte
de Reims­Liège à Vu toute sa
vente se réaliser en quelques
heures ! LAS
Vous avez sans doitte nrotes­

té — avec tous les sportifs deFrance — du mauvais calen­
drier d:s championnats. Il se­ra désormais exécuté en quel­
ques instants par unemachine
électronique,  Jusqu’alors les
responsables y passaientpiu­
sieurs semaines…

»€
« France­Football y»annonceque M. Poczhonet a signé sapremière licence au Stade de

Reims en 1904. Précisonspournotre grand confrère que le
Stade de Reims a été fondé en1935,+
On prétend que lorsque le

noir alésien Tokpa quittera sonclub, Montpellier où il jouait
auparavant recevra une par­
Le du transfert. Or, onparle
beacoup du départ deTok:aour Monaco ou Nice.

A
ÆÆ vrai que, si ça ne tient pas, Je€ m’arrête aussi…»>
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ALTERNATIVES
A la veille deReims­Angers,

Fontaine faisait Un nouvel essai\au Pare Pommery.
« Si cela tient, je suis rassuré

et je m’arrête, dit­il ».
Puis, pensif, il ajoute : « II est
VUCOTE...PORTEFEUILLE

Angers, classé fort honorable­
ment en championnat sans es­
poir pour le titre ni crainte pour
la rélégation, mais qualifiés pourla Coupe n’avaient pas grand in­
térêt à attacher au résultat dumatch contreReims,
Pourtant Une question de prime

demeurait et le Président ange­vin assez. économe au dire deses joueurs aurait dit avant lematch :
« Pour moi, en définitive, une

défaite ne m’attristerait par trop:elle m’éviterait de donner les
primes ! »
Es ÇA JOUAITDUR

DANS LATRIBUNE
Reims­Angers a été sansdoutele match le plus Correct et le

plus « amical », disputé cette sai­
son sous l’étiquette championnat.
Et c’est dans le public que l’oncompte le Plus d’incidents :avant le coup d'envoi, un spec­tateur se fractUüra le pied dansun escalier et Pendant lematch,un autre spectateur fut victime

d’une syncope.
LAMEMOIRE
DU DELEGUE »M. Lecas, délégué de la Fédé­

ration, nous raconte cette histoi­re avant Reims­Angers.Un journaliste  méridionalm'a écrit pour Mme demandermonopinion sur le hors­jeu,
Qu’avez­vous répondu ?— Que le 7 septembre 1955, ilavait écrit dans son journalquej'étais incompétent et que dansces conditions il n’était pas utile

qu’il connût Mon point de vue !w DIDIER
N’EST PASCONTENT

Après  Reims­Angers,Armand
Penverne prend congé deBlondel,
l’entraineur visiteur.

Tiens, lui dit celui­ci, quiest cet enfant ?
C’est mon fils, Didier Pen­verne,

Mais Didier Penverne qui Saitqu'il 2 affaire à « Un adversai­re » attaque : « Tu sais, si Fon­taine avait joué, vous en auriez
bien pris cinq où six !»
@ POUR FAIRE L'EQUIPE..

Dix supporters rémois avaientété conviés par le journal «La
Meuse », à vivre une journée en­tière aux ­rais et dans lacompa­gnie des supporters belges, lorsde Liège­Reims. A titre de réci­
procité, dix sportifs belges ont étépris en charge par « l’Union »
lors du match Reims­Liège.
Précisons que les dix Belges

avaient été désignés au moyend’un concours de pronostics où ilsPISPURTING
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avaient fait la preuve de leur
perspicacité lors du derby liégeois,le dimanche précédant Liège­Reims.
Précisons encore qu’àLiège,lorsque les dix invités rémois secomptèrent à table, ils étaient
Peut­être pour s’harmoniseravec l’éqpipe de football qu’ilsvenaient encourager.
IL DECLARE...
UN (FAUX) PENALTY

Revenan, de Belgique dans unautorail un peu morne — il étaitdeux heures du matin ! — nosjoueurs furent réveillés à la fron­tière par les douaniers qui ne fu­rent pas trop « regardants ».
Le lieutenant par contre, fut in­transigeant : il voulait absolu­ment voir. Rodzik.C'est­à­direl’auteur du fameux pénaltydeLiège.
RETARD AL’APPEL...
Pour Baratto, tout paraissaitsourire cette semaine là : il ve­nait d’obtenir son permis decon­duire et avait tenu à aller mon­trer à ses parents la voiture qu’ilvenait des’acheter.

Oh ! pas trop vite ­ Avec despointes de quarante à l'heure,précise son bon camarade Des.ruisseaux,
Et comme un bonheur n’arriveJamais seul, Raymond Barattofut désigné pour remplacer Le­blond avec les « Pros », encoupeàAmiens.
Hélas, du fond de saLorrainenatale, Baratto n’arriva toutépa­moui que le samedi soir… pourapprendre que, constatant son re.tard, ses dirigeants l’avaient rem­placé par Gouttes :QUALIFICATION
DECIRCONSTANCEEn arrivant au stademunici.pal, où exceptionellement se discutait l’entrainement de Reimsavant Reims­Liège, AlbertBat­teux a trouvé ses joueurs qui luiannoncèren, la mauvaise nou­velle :
Siatka est couché.
Oui, il paraît qu’il à la fiè.vre.

— Une fièvre terrible,Et oui ,quoi, une «ièvre decheval.FONTAINE,
VOYANT EXTRA­LUCIDE

Pour se ménager, Fontaine as­sistait de la toucne 4 l’entraine­
ment de ses camarades.« Demain, 1! faudraitqu’on
marque très vite, nous dit­il. Les
Belges vont se grouper en défenseC'est bien rare s’il n’y a Pas unpénalty.
Moi, je ne le tire vas : je ne

m'en sens pas le courage !
Fontaine avait vu juste ­ il yeut Un pénalty et, comme il l’a.

vait dit, il ne le tira pas.On sait que le tir de Piantonifut dévié encorner.
% LAFORMULE

QUIGALVANISEAvant  Reims­Liège, Batteux,
après la causerie technique, avait
e'e"a"a"0P00 ea ,
= Amateurs de Football…&
=MODERN == :
529, 31, Rue de l’Etape ­ REIMS;; vous assurera PS: @ AU MATCH, tous les résultaise®

grâce aux postes à transistors. Le
@ CHEZ VOUS, la meilleure image=*$ grâce au téléviseur ‘’Schneider‘’ ;
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résumé lasaisissante,
« Depuis des années, Reims con­quiert les plus grands honneurs.

Ce soir, si vous êtes battus,Reims
pourrait n’être plus rien,I vous appartient de choisir ceque l’on doi, écrire sur son his­
toire : « Fin » ou « à suivre »…

situation de façon

C2 MICRO ET
CULTURE PHYSIQUE

Reportages de Reims­Liège, Bel­les images mais commentairestrès pauvres à la télévision.
Flamme et enthousiasme à la

radio française.
Tout en fin d’émission, il nousa paru amusant de prendre laradio belge où Luce Varenne estbien connu pour son profond et(gentil) chauvinisme, Nous som­mes bien tombés ­ il sanglotaiten déclarant ­
« Devant Reims, auourd’hui, iln’y a pas de honte à avoir perdu.
Inclinons­nous donc. inclinons­

nous bien bas, mais la tête haute !
Luc Varenne doit être un adepteduyogi.
ÇA PORTE BONHEUR !
Pendant cette mémorable soi­rée où Reims, d’un seul coup, re­

dorait son blason devant lepublicde la capitale, a Reims, devantleur poste de télévision, de nom.
breux supporters vivaient desmi­
nutes exaltantes,Parmi eux, Madame Batteux,qui n’avait pu abantonner son
mier but, dit­elle, mais le secondm'a surpris le verre en main. Dejoie, Je lai cassé !Le troisième but, javais encoreun verre en main. Je l’ai encorejeté avec son contenu et cassé…Hé hé, si nous comprenons bienles rémois ont souvent le Verre àla main ce soir­là !
v VU DE REIMS,

C'ESTSYMPATHIQUE
Raf Valone est un ancien jou­eur de football. FM opérait àMi.lan. Il fait en France une tournéethéâtrale avec la pièce « VuduPont ». A Troyes, « Vu du Pont »

& commencé avec un retard detrente cinq minutes le soir deReims­Liège,
La raison ? Raf Valonne avait

insisté pour assister à la fin dureportage du match !
v DICTIONNAIRE ENPOCHE

Chacun des téléspectateurs ré­
gionaux a pu voir sur l’écran,
pour Liège­Reims, Vincent rece­
voir un avertissement de l’arbitre
alors qu’il n’avait pas paru repré­hensible.
Nous avons eu l’explication de

ce petit mystère.
« J'ai dit à l'arbitre que j'avais

recu des coups de pied. Je ne sais
pas s’il a compris que je l’eng…(M. Kelly est anglais) et ilm’a
donné Un avertissement. »« Décidément, il va falloir
que j'apprenne les langues étran­
gères »ue
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3 LES POINTAGES
DEMICHEL

Michel Leblond, en cette veillede France­Belgsique où Reimsétait au repos, était allé encoura­
ger Herbillon, qui partage souvent
l'entrainement des « pros ».
— Décidément, nous dit­il, je ne

suis pas bien au point dans mon
jugement : tous ceux que j'ai dé­
signés comme vainqueurs ont été
déclarés battus !
Michel s’est consolé de sonap­parente imcompétence en racon­tant l’anecdote suivante :
— J'ai vu le journaliste Schira,qui venait de téléphoner soncompte­rendu. Un spectateur luià pris ses feuilles et les Jui 4 dé­chirées,Le parisien lui a

d'ailleurs répondu : « Pas d’im­
portance, je viens de téléphoner
ces notes !
2 POINT DE VUE FEMININ

Pendant cette même réunion,
Madame Leblond, venue chercher
son mari avant la fin, et refouléepar les contrôleurs, fut « récupé­
rée » par M­ Morel qui l’orientapar les vestiaires.
— Oh ! dit­elle, les boxeurs c’est

moins beau que des footballeurs,
surtout la figure !

LEDOCTEUR
« BANQUIER »

Reims part pour Oran où il
doit jouer contre Lyon en Coupe.
Fontaine arrive à la gare, très

jai ‘oublié mon portefeuille,
Puis avisant le docteur Serge

Batteux : Je vais lui demander
encore Une « infiltration ». Cha­que semaine il m’en fait à la
novocaïne, Celle­ci sera en billetsde banque !
v LEJOUEUR

DEVIENTCRITIQUE
A Rueil, avant France­Belgique,

se déroulait un amusant France­
Belgique des journalistes, Nos «re­
présentants » furent battus par
deux à Zéro.
Les joueurs de l’équipe natio­

nale furent invités a denner leur
appréciattion sur le journalliste
français opérant à la place cor­respondante.
Voici que les jugements denos

joueurs, dont on remarque qu’ils
ne se sont pas privés de profiterde cette petite revanche que le
hasard leur proposait.
Colonna (Victor Sinet) ­ « Bon­ne première mi­temps où il n’a

rien eu à faire. Fut battu sur les
deux seuls tirs dumatch.
Jonquet (Delbrun) : « Au royau­

me des aveugles.
Piantoni (Thébaud) : « Sut pré­

server habilement une réputation
(établie par lui­même) par un cla­
quage opportun.
Vincent (Obenich): déborde bien

mais doit tirer… ses œillères.
Recueillis par

les Sept (de coeur)DOUTER EEE EEE
LA BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE

13, Place Royale àREIMS
Ouverte sans interruption
de 8 heures à 18 h. 30

Dans le peloton de têtedes
Grandes Banques Françaises

Allez­ B. CG... la
banque au service de
l’économie régionale=­
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Nos butteurs
FONTAINE: …….…—.…——…... 19M À.EE

en équipe professionnelle (meilleurjoueur sur l’ensemble des quatre
rencontres auxquelles il a partici­
pé, à Paris, Oran, Limoges et Ni­et celui d’Aiès

Chez lui .…….. 8 2% 0,7!

SL 5
Les cadets du Nord­Est en appel devantParisPIANTONI

ç rocEF TU SE te “ En lever de rideau, à 13 h. 30, viendront­ils à combler leur re.TAN CT aaSe 1 a| * déroulera un mateh très sym­ tard ?
LEBLOND pd isagrLt ee pathique, opposant les Sélections | Voici la composition annoncée
DESRUISSEAUXEt Cadets de Paris et du Nord­Est, de l’équipe du Nord­Est :érnvenne 77e 1| Comptant pour la Coupe nationale 1. Schmidt (Troyes) ; 2.LemaireTE ET 1| desCadets. (Bohain) ; 3. Jablonski (Sedan) ;MARNE 1. tr vacen etes 1| _ Em réalité, il s'agit d’un mateh 4 Gaud (Reims) ; 5.Renardretour de qualification, suivant une (Reims) ; 6. Arnould (Sedan) ;7.et ceux d’Alès formule analogue à la Coupe d’Eu­ Hehn (Reims) ; 8. Limodin (Ro­TOPKA 12see milly) ; 9 Cousin (Messempré) ;ee EIRE TE 814 A hr Àà Paris, les Cadets de 10. Gaidooz (Warmeriville, ; 11.; LSON  urreremane etes a capitale ont battu Ceux de Bruant (Vitry­le­François).& AV. JEAN. JAURES re dut pur ee ‘ Reims par cinq à un. Remplaçants : Gippon (Reims);art ­RE oies" ùe sl Nos jeunes représentants par­ Somnard (Saint­Dizier).| Pu/mares pepic à SECEECECEOOEOOOEEEOEOOSOOOEDEOOOOOEEOOCOEOEOEROOTEOLOOOOEOOOEOOOOEENORCOONTEOEOOOOEOE ON CRONEÉTUOTEOCTOROONE ENVI
BEOU 20 601040000005 Ska UARR 2
BEN FADAH0... 1N i C FÂ 5

MATE R@RWA RER Dersoun 22000 1|NOS amateurs CF. À. ontencorequ > Bip >5 EEE 1antdis REIMS 4 ALES ? adversaire C­8G ssss.svesssone 1 " d' | . |SE TS) Notre goal ­avérage | UN espoir d'enlever le titre !P Ga ,1958­59 ALES 3 REIMS 6} Cnez nous .... 38 " 49) 1, Au moment où les amateurs ré­ clubs de deuxième division qui
Chez l'adversaire 30 “ 26 —1,75MOis sont à l'honneur avec l’épa­ s'en contenteraient !
A LOL. +202 ) 1,40! NOUISsement de Raymond Baratto Nos amateurs ont­ils encore

une chance d'enlever le titre ?
Cela paraît très problématique
ils peuvent espérer remporter leurs
trois derniers matches (Orléans,
Noypn et Blois) mais Sedan etPE ; ce) il nous paraît intéressant de. Nice :......% 3.70 hez l'adversaire 19 39 0,48 : ”

R. C. Paris ..ô.2.. #7 pre des ue 44 0 0 0 souligner le redressement de l'é&­ Amiens, qui les devancent de4. fe è "| quipe amateur C.F.A. Il est hors points, ont à disputer dans lemê­. 66 Ne= ­ ; | de doute que si celleci avait eu me temps les rencontres que voici:. 60 68 annonceurs sent depuis le début son rythme de jeu Sedan ; Amiens, Auchel etMon­50 es à El actuel, elle serait en tête du cham­ treuil.49 d amis de votre club | pionnat. Amiens : Sedan, Montreuil et
Pour son dernier match à Reims, Orléans.elle à assurément réalisé sa plus Ht n'oublions pas qu’Orléans,

belle prestation de la saison, s’a­ qui rencontrera Amiens etReims,daptant à merveille aux conditions est à un point devant nous !malheureuses que lui imposait le­ ­ ­ —— _ —|| cCOUrs du jeu (deux blessés). re OS a
CLASSEMENT Er 5 eme Totaux Ts À petcragg Nous avons beaucoup apprécié MATCH ALLER |Ç s jouent ace ex s l'aile Sparza­Azhar, encore que le i& NOVEMBRE 1958its 0 aa 1 ace premier nommé ait une tendance AAlès : Reims bat Alès 6­3| = àLille Valenciennes ||__ qu’il corrigera sans doute— L'équipe :28 Non: 250 66 4n Sedan àLens au truquage pour s'assurer Ja Co:onna, Rodzik, Jonquet,3. R. C. Paris 85) à St­Etienne à € Marseille balle. G riudo, Penverne,  Siatka,

Bien sûr, M* Morel n'avait pas Lamatine, Leblond,  Bliard,REIMS 35 Alès St­Etienne réussi à présenter la ligne d’a­ Piantoni, Vincent.5 SE008 Es vants dont il rêve : Bérard,Ba­ Buts ; Wilson 2,Bessonnart'Angers àSochaux Monaco : Ëratto, Biernat, Azhar, Sparza 1 (Alès), Piantoni 5, Bllard1
Monaco ......…—30 Lens àAnger ; ; ‘ Ë à (Reims).gers Nous pensons qu’il y a quelques Faune term 7 nat naLyon => 2 <is an 830! à Strasbourg aSedan" Pt ct 50" “0 0 7 0 68. St­Etienne 291 RC. Paris ­ à Reims ‘ “|‘9. Sochaux ….…..… ne Angers à Nancy û ;
Valenciennes … 38| simoges à NiceÛ ç

11, Strasbourg ……27 Lyon ) à Toulouse ; ;| 12 Routes 2 000 à 25 Toulouse Lt à Limoges ; ç
15: Esdan 5.45 05 “ Nimes Lyon A ç
14. Lens ....….….…. 2! àMonacr Nimes y ç
Limoges ……….…. 24 à Valenciennes 9,4 Rennes | ;| Nancy ………..….. 2% àMarseille Sochaux ç çRe avise s À 24 àRennes Strasbourg H ;| 18. Toulouse ...….. 23 Nice àAlès ç ;| 1600 asc serée0 àReims uilleH ;
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Prêt à Porter et sur Mesure [âHommes, Dames, Jeunes Gens, EnfantsALBERT
Jamais cher T7REIMS
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Téléphone 47 26 48
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FERRER &C*

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47 3273
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A Paris :
Alès 5 à 2.
L'équipe :
Mallet, Nungesser, Defnoun,

Hermann, Vigne, Delcet, Tok­pa, Bourtal, Bessonnard, Pe­
lazzo, Zapatta.
Buts : Topka 2 (Alès),Ci­

sowski (3), Pillard 2 (R.C. Pa­ris).

R. C. Paris bat
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y OLYMPIQUE ALESIEN est
né en 1923 de la fusion de
plusieurs petits clubs locaux

dont le plus célèbre était le Red
Star Alésien. I conquit rapide­
ment sa place en division d’hon­
neur du Sud­Est, et grâce aux
Huot, Seyler, Cornélius, ete…, y
figura  honorablement = jusqu’au
moment où il adhéra aumouve­
meny professionnel, l’année où ce­
lui­ci vit le jour, en 1932.Relégué
en deuxième division à l’issue de
la saison 32­33, il reconquit sapla­
ce en division nâätionale en fin de
saison 33­34, Il devait ensuite per­
dre cette même place deux ans
plus tard.
Vice­champion de France de se­

conde division, derrière le F.C. So
chaux en 46­47, l’OlympiqueAlé­
sien ne resta qu’Une Seûle saison
parmi l’élite du football irançais,
puisqu’il fut à nouveau reléguéen
47­48, KI Iutta longtemps dans l’om­
bre pour retrouver la divisionna­
tionale e( n’y parvint qu’à l’issuede la Saison 56­57, après avoir
brillamment enlevé le titre de
champion de France.
Des rangs de l’O. A, sortirent
AUXES ;MACRÉDIT.L'U.C.C.
27 Rue peVESLE

PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS
100 MAGASINS SÉLECTIONNÉS

Ds ae1@ex.
FOOT
OLYMPIQUED'ALÈS

XLEAdi |OnA7=
des joueurs connus COmmeW.
Martin, Rouvière L. Pons,Caba­
ne, qui furent internationaux, et
P. Pibarot.
Depuis 7 ans, Maître Sadouldi­

rigeai, l’Olympique Alésien.Les
fonctions d’entraineur sont assu­
rées par René Dedieu, ex­interna­tional.
Après Une longue et cruellema­

ladie, qui l’obligea à interrompre
toute activité, le président Sadoul
parait être en mesure de repren­
dre en mains l’Olympique Alésien.
eurs résultats
Chez lui :

Alès bat Monaco ..….….….……. 2­1
Lyon at AJès ..……….……….... 2­1
Alès et NiDO {6.00 ce 00 eus 0­0
Alès et Sedan ..…...... 1­1
Nimes bat Alès ..….….…...... 4­0
Angers at Alès ...…..….... 3­1
Alès es R.C.Paris ..….….... 1­1
Reims bat Alès ........….. 6­3
Alès bat Valenciennes .. 3­0
Alès et Saint­Ztienne ..….. 1­
Alès bat Sochaux .……….…. 2­1
Alès bat Strasbourg 1­0
Nancy bat Alès ,......... 3­0
Alès bat Marseille .....…. 2­1
Chez l’adversaire :

Alès bat Sochaux ..…..……. 5­4
St­Etienne bat Alès 1­0
Alès bat Lens :.…....... 4­2
Stras:ourg bat Alès .... 2­0
Marseille at Alès ..…...... 2­1
Nancy bat Alès .>…........ 3­0
Limoges et Alès ..…...... 2­2
Toulouse bat Alès .....… 4­2
Lille bat Alès ...3..00...­ 5­0
Rennes bat Alès ...…...…. 4­2
Monaco et Alès ..…..…..……. 1­1
Angers ‘bat Alès .….….….….. 1­0
Nimes bat Alès .….…........ 30

Paris bat Alès ..… 2
A 46ANSCOURTOIS
GRAND ­ENTRAINEURVOYLM.
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ET SPORTIF PRATIQUANT
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si pure ! si légère!
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L'EAUD'EVIANpatronne
la "COUPE NATIONALE DESJUNIORS”

EE EENE EECREUSE SRE

OFSémèse:

MALET Claude Ë ‘
Gardien de but. Né à Paris. ’i m. 81, 78 kgs. Depuis 34
uns à Alès, Jouait aupara­ 4
vant au Stade Français.

NUNGESSER Guy
Arrière. Né en 1931. 1 m. 77,
12 kgs. Vient deStrasbourg,
où il jouait en57­58.

REBELLO Canstansio
Arrière ou demi. Né en 1932, $à Auzat­sur­Allier. Interna­
tional militaire.

SZEREMETA Paul
Demi ou inter. Né en 1933, à
Nimes. 1 m. 65, 60 kgs.Vient
d'Arles. Depuis peu profes­Ôsionnel.

PELAZZO Jean
Demi ou demi­centre. Né enŸ
1929, à Antibes, 1 m. 80,78Ÿ
kgs. A joué à Cannes, Tou­
lon etBordeaux. è

DELSET Yves U
Demi ou inter. Né en 1933, à$
Bessèges. 1 m. 70, 70 kgs.A4
joué comme amateur à Alès. 4

TOPKA Jean
Ailier ou avant­centre. Né cn
1934. Français. 12 fois sélec­
tionné de la Côte d'Ivoire.
Retenu dans les 40 pré­sélec­
tionnés pour la Suède.Un
des plus durs espoirs de no­ Ôtre football noir. 1 m.74,9
72kgs. ()

ZAPATA Pierre )
Arrière ou avant. Né en 1931ÿau Pradel (Gard). 1 m. 74,724kgs. A joué commeamateurà l'O. A., ou il fit ses débuts )de professionnel.

4 SENEQUIER Fernand4 Ailier gauche. Né en 1931, à*+  Gogolin (Var). 1 m. 78, 74 k. *
à _Opérait à l’A.S. Troyes.èŸ|
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VIGNEAndré ’Amateur. Demi ou demi­cen­tre Formé à4Alès. (]
DEFNOUN Dakman ÔAmateur. Aiîlier. Né en 1934,® à Zeralda (Algérie). …N4 BEN FADHA Ali N4 Amateur. Avant­centre ou*ailier. Né en 1935. N

Né en 1930.

(]
+ WILSON Gilbert U4 Avant. Né en 1934, à Anecho $" (Togo). 1 m. 72, 70kgs. +
a Ont CENS)BUOUTIERESeINRORFEVRECOMPTOIRBESANÇON:
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René DEDIEU
Né le 29 août 1898, à Sète.

NU opéra comme joueur à Sète,
Nimes et Montpellier. Excel­lent demi, il remporta laCou­
pe de France avec le S.O.M. en
1929 et fut 7 fois international
A et 5 fois international B.
!1 commença en 1933 à Sète

sa carrière d'entraîneur. Il fut
responsable de la préparationdes joueurs Sétois jusqu’en
1935. C'est donc sous sa direc­

{| tion que Sète réalisa le «dou­
blé » Coupe­Championnat en
1934. Puis René Dedieu entrai­na successivementMontpellier
(1935­36), Roubaix (1936­37),
Alès (1839­45), Nancy (1945­46),qu'il fit monter en division 1,
Nimes (1946­48), Alès (1948­50),
Agde (1950­51), Grenoble (1951­52), Saint­Etienne —(1952­53),et enfin Alès de nouveau de­
puis1953.

VISAGES NOUVEAUXALESIENS
Defnoun... comme son con­

citoyen Ben Fadah, a coûté à
l’Olympique alésien…. Un complet ­
veston Trouvé à La Voulte­sur­
Rhône par l’ex­ailier Maurice
Salette. Primitivement ailier, puisdemi­aile.…
Mordant, vif, se plaçant àmer­

veille, percutant, doué d’Une su
perbe frappe de balle en volée, fl
est l’homme à suivre No 1, par
toutes les équipes en mal d’arrière
ou de demi­aile de grand balaya­ge.

BOURTAL : Un grand cos
taud ay front plissé, abattage
considérable, clairvoyant commeCes inters à qui il a manqué lejump.
— BEN FADAH : Le masque

autoritaire « d’un qui se fait res
pecter » Court comme... Un
dératé, capable de souffrir, delutter. Très bonne conception de
jeu comme un inter de combat,à droite ou à gauche. Desservi
seulement par une frappe Unpeu
molle pour son emploi,

78,
REIMS
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Admiratrice etsupporter.
(Suite de la pagehuit),

plus fort. Nous maudissions
aussi l’arbitre toujours à cau­
se du pénalty de la première
mi­temps, Maman s’enquit en­
fin de ce que c'était. EtGé­
rard (mon frère), lui répondit
que c'était une faute dans la
surface de réparation.Maisnous étions maintenant abso­
lument transportés, mêmema­
man qui avait lâché son tricot
et qui ayant une idée assez va­
gue de ce qu’était une faute etune idée encore plus Vague de
ce qu’était la surface de répa­
ration, disait tout le temps
« attention, c'est unmauvais
pénalty, ah ! un joueur est
tombé, c’est pourqui ? ».Elle
en oubliait ses fauteuils ! &Æt

{ puis il y eut le troisièmebut,ce fut du délire, papa hurlait
« y à quand même des bonsmo­
ment dans la vie ». Jamais je
ne l'avais vu dans un tel état.Et « nous y» avons gagné. Il
vallait absolument que vous sa­
chiez tout le plaisir quevous
nus avez fait hier, Sans doute,
avez­vous reçue compliments
de gens beaucoup plus impor­
tants et expérimentés que nous |
mais c'était si bien qu’il fallaitque je vous le dise. Ah ! s'il
ne tenait qu’à moi pour que
vous soyez champion d’Euro­
pe ! Je n’admets pas que l’on
sifile ou que l’on critique les
joueurs ! C'est si facilequand
on est assis dans les tribunes.
Mais quand on joue aussi je
dirai « divinement » quevous
l'avez fait, vous méritez bien
que l’on vous dise « bravo » et
« merci ». Et quel que soit les
résultats à venir, Reims sera
toujours pour moi l’équipe mer­
veilleuse et courageuse du 18
janvier. Et permettez­moi de
vous dire en vous quittant« bonne chance y» et de vous
renouveler tous mes compli­
ments (ça fait un peu solennel,
mais c’est sincère ,je vous ju­re)», Merci, bravo, « Allez
Reims ».

Mlle Monique Cavereau
11, rue deChevreuse
Epinay­s­Orge (S. etO.)

Jean TOKPA,WUEECIERELEEOOEET EEE EEE EEEDETENTE
le baroudeur noir
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Dans l’appréciation desjoueurs alésiens, Il ne faut pasperdre de vue cette année 1,que l’équipe a traversé unecrise très sérieuse, marquée ouprovoquée par le retrait desonanimateur Sadoul, 2, que deserreurs de recrutement Pont

privée d’une défense stable,Re.
placés dans un contexte enrichi,les footballeurs alsésiens pren­draient un singulier relief…“,Si les troismousquetairesétaient quatre, je crains fort que
l’'escadron noir alésien se réduisità deux aujourd’hui sur le stade
Delaune. Deux mais pas moins!car si l'un des cavaliers noirs ve­nait à disparaître, il faudraitné­
cessairement faire appel à un deses homologues. Par la force deschoses ! Contrairement à l'accep­tion courante, le marché noir en
football c’est le marché desclubs
pauvres, contraints à parier.
Mais s’en trouvant bien, çac’est au fond peu contestable. Etde même que tels pionniers, outard venus, ou légers de galette,contraints à de lointains gise­

ments, décorés ou négligés, ydé­
couvrent la source du pactole, demême certains clubs modestes,piochiant dans. les espaces li­bres et faisant (la communautéavant la lettre, ont apporté aux
puissants la certitude d’un filonà exploiter. Ainsi le F.C. deSète,
condamné à se survivre et, telsles gros affairistes mis sur la

Piantoni :
m'a dit :
une permanence,

de la victoire.
vante 1mage :

chaque joueur,pleurait…

L'équige de France était la vie de P.Nicolas
(Suite de la première page)

situent le mieux le personnage. Ils sont rapportés paaRoger
—Après France U.R.S.S., à Paris, PaulNicolas

« Vous avez bien joué, Roger, et tenu le rôle
de Raymond Kopa­ Comme Un jour, un autreviendra
tenir votre rôle, à son tour. Parce que l’équipe de France,
voyez­Vous, ce n’est pas un homme ou Une équipe, C’est

— Après France­Irlande, où je n’avais pas étébril­
lant, il m’a pris à part :
faut pas désespérer. L'équipe de France demeure. Elleaura encore besoin de vous...*+
Sévère et toutes griffes dehors dès qu’on touchait à

l’équipe de France, indifférent quand il était seul mis en
cause, il avait dépassé sa mesure en Suède, organisant, ani­
ment le séjour et bôtissant par son rayonnement lemoral

C'est d’ailleurs là que Roger enregistra la plus émou­
— A Obrero, où l’équipe de France venait de sequa­

lifier pour les demi­finales de la Coupe du Monde en
battant l’Ecosse, Paul Nicolas vint au vestiaire féliciter

Mais là, il ne pron0nça Pas le Moindre Parole : il

paille par quelque crise, forcé des'ouvrir des sources ignorées, quifait pleuvoir en quelque sorte l’ornoir sur le Languedoc mal irri­gué.
Ceux qui connaissent JeanTok­pe ne me démentiront/ pais. Jetiens que, placé à l'aile droite

de l’équipe du Brésil il eut égalé
Garrincha. Tokpa, dont le seulpac
RogerChabaud

tort peut­être fut de rouler pré­
maturément carrosse, je veux di­re 403, dont la seule malédiction
(1) yfut d’être trop adulé,Tokpa
bref, qui gagnerait à être prisen
main par un grand club au jeu Jar­
ge, il est assurément le meilleur ai­lier \rlassique qu’on ait vu en
France depuis longtemps. Quand
je dis classique, je veux dire ca­valier, cavaleur, baroudeur, l'ai­lier de raid, celui qui fait un ré­
sultat envers et contre tout. Etdans ‘un style tout compte faittrès dépouillé. Ce soliste étince­
lant, assez peu « swing » sinon
dans certaines envolées, torsades
désespérées pour « catcher »une
balle inaccessible, il est un con­
certiste très zélé, capable de
construire comme on dit, c’est­à­
dire de créer le départ des séquen­
ces propres à son emploi : la fixa­
tion du bloc défensif adverse pour
ouvrir l’espace libre à la droite,
lui­même prompt à relayer très

« Ce n’est rien Roger. Il ne

LucienPERPERF.

“magasins

vite au milieu. si on lui renvoie
le cuir. Bref, Tokpa à Alès, c’est
la bouée, Non plus de sauvetage,car il est tard, mais de service.
Wilson avait à l'allermarqué

deux buts à Colonna. En dépit de
son nom, qui évoque le plus grand
des footballers britanniques... et
nimois de cet avant­guerre, et Ce­
lui du président le plus pincé etle plus généreux, Wilson se pré­
sente sous la la forme d’un esco­
griffe un peu désarticulé, aussi
baroque que Tokpa est coulé, ges­
ticulant, taillant vif, un peu cou­
pe­coupe, hilare, très jeune aufond. C'est un crû vert, fort en
couleur, comme on dit. Je l’ai as­
sez peu vu. Mais il représente, jecrois, une valeur à suivre, à dis­cipliner pour sûr, avec pour luicette grande vertu du contre, ce
privilège des vrais attaquants de
pointe qui les fait meilleurs au
fur et à mesure qu’ils s’approchent
des buts. Tir, engagement exul­tant, mordant, voilà l’autre ailierde Cette équipe qui porte fière­
ment sur son maillot l’écusson
brodé d’une aile. Alès en a deux.
Que de richesse, en cettemodes­tie.…
(1) Et non pas être privé de

Nagy comme on l'a trop répété.Je tiens au contraire queNagy
n’a fait illusion que par Tokpa,
comme sa tenue à Béziers lemon­tre bien.
REIMS PEUT­IL ENCORE
ESPERER LE TITRE ?
Reims est­il éliminé de la course

au titre ?Mathématiquement,pas.
Logiquement : voici qui vousai­

dera à Vous faire une cpinion.
Actuellement, Reims a 5 points

de retard sur Nîmes, six surNice.
Voici les adversaires que leSta­

de doit encore rencontrer :
A domicile : Alès, Saint­Etienne,

Valenciennes, Lyon.
A l'extérieur Marseille,

chaux, Rennes, Lille,Nimes,+
Nice jouéra à domicile :Valen­

ciennes, Strasbourg, Alès,Angers.
A l'extérieur Lille, Rennes,

Saint­Etienne, Sochaux, Toulouse,Lens. +

sûrement

Sso­

—e
Nimes jouera à domicile : Se­

dan, Angers, Monaco, Limoges,Reims.
A l'extérieur : Lens, Nancy,So­

chaux, Marseille, Lille.
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e Une chemisechic
e Une cravate de bon goût
e Un pull élégant
R. BOITEL
­Chemisier Spécialiste ­
5, rue Max­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47 3366
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“A cinq minutes duStade
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René PETITE
Opticien ­Spécialiste
= Diplômé de l'Ecole Nationaled’Optique
12, rue du Cadran­Saint­PierreREIMS

Téléphone 47 4312
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Hot tef edited#POISSONNERIES
« L’ESCARGOT D'OR»

ETDU
=« ROCHER DE CANCALE»
766 et 66 bis, Avenue de Laon

Tél. 47 36 97 ­ 47 56 919 rue Condorcet ­ Tél. 47 5264
Av. Jean­Jaurès ­ Tél. 47 5693
104, rue Gambetta ­ Tél. 47 3699
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél. 47 5691
HUITRES­CRUSTACES­POISSONS FINS
Pa"ea"ea"0"a"aPeP0"0" 000 Tea Te ee
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== DEFFAUT
93, rue de Neufchâtel ­ REIMS

Tel. 47 3473
POSTES RADIO ­­ TÉLÉVISION:
Amplix ­ Transistors ­ Teraphon

Créer ­Radiola
MACHINES A LAVER :
Alubloc ­ Aviatic ­ Bendix
Réfrigérateurs: Cold ­ Saint ­Jean=

Appareils de Chauffage
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Café ­ Restaurant Ë
HOTEL
St­JEAN
M"“ Veuve TORTA
34­36, rue ClovisREIMS
Téléphone 47 2357
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4, RUE CHABAUD ­ Tél. 47 5768

L’inoubliableambiance
du Parc des Princes !
HUCOEEEODECECEOEECENCENEENERECCOOOOEE EE ECECOEECOECEECEO EEROCCO EEE OOOEEDEEO DE ECECOT ENTENDEENEUNT
L +INOUBLIABLElefévrier, devant

coup éclairé la saison du Stade.
L’engagement défavorablecette

suspensequidanssiagme.
er re ré 3 eq a nat aa Faq

Mon cherHenri.
Je vous adresse ces quelques

mots pour vous dire combien
je suis heureux de la belle vic­
toire remportée par le Stade
hier soir au Parc des Princes.Je vous charge de féliciter
tous les joueurs de ma part en
commençant par Bob et sans
oublier Bébert .
J'ai vu le match de Liège

et j'étais beaucoup peiné.Hier
ce fut la victoire dumeilleur.
Supériorité technique et tacti­
que, contre un adversaire dif­
ficile à jouer. Mais ce fut à
mon avis, le succès du coura­
ge, de la volonté, de la persé­

nuit duParc
des Princes où Reims, le18public

de la capitale vibrant et debout,
réussit l’exploit d’arracher sa qua­
lification en Coupe d’Europe au
Standard de Liège, qui avait une
avance de deux buts, a d’Un seul

de
qualification avait bâti le

fut pourbeaucoupce déchaiîinement d’enthou­

Il nous semble que jamais enco­
re la passion ne fut telle autour
d’un terrain de jey en France, En
fait, cette explosion de joie débor­
da large’men, le cadre du stade
parisien : par la voie desOndes,
des centaines de milliers de Pper­
sonnes — Sportives ou non —vé­
curent à la radio ou à la télévi­
sion la merveilleuse aventure et
son happy end.
Incomparable propagande pour

Reims et pour le football.Le lendemain, les lettres, les
vérence et contre l’adversité.
J'ai eu très peur lorsque le

gardien belge a arrêté le pé­
nalty tiré par Roger et lors­
que Jean était obligé de quit­
ter le terrain,
Je pense que vous êtescon­

tent du jeune Bérard. Je sou­
haite que vos joueurs conti­
nuent dans cette voie et qu’ils
vous donnent encore beaucoup
desatisfactions.
« Bravo le Stade».
Avec une cordiale poignée de

main, recevez mon cherHen­
ri, mes meilleures amitiés .

Henri ROESSLERMarseille

Mon Cher Ami,
Grâce au Stade deReims,

j'ai vécu hier soir par la télé­
vision 45 minutes d’un « sus­
pense » que je ne suis pas prêtd'oublier.
Je ne puis me retenir d'a­

dresser toutes mes félicitations
aux onze joueurs ainsi qu’au
Président animateur de cette
magnifique et admirable équi­
pe, qui, au Parc desPrinces.a démontré par sa sereine fa­
çon de jouer, devant des ad­
versaires beaucoup moinsno­
bles d’expression que Reims n’arien perdu de sa grandeur, de
son panache éblouissant.
Combien de dizaine demil­

liers de téléspectateurs ont aus­
si, comme moi, constaté la
noblesse d'expression que
représente la Champagne.C'é­tait vraiment très beau, très
pur, du très grand Reims.J'ai
trouvé dans la Presse les éloges
mérités sur le plan sportif ; hé­
las sur le plan tant politique
qu’économique régional, je n'ai
rien lu ni entendu aucun éloge,
aucun merci au bénéfice de
ceux qui ont porté en cette soi­
rée le prestige de notre ville,
de notre petite Patrie aux plus
hauts sommets. C'est regretta­
ble, j'ose écrire c’est navrant.
Ces quelques lignes d'un

ami enthousiasmé, encore vi­
brant de cette magnifique per­
formance, bravo et ericore mer­
ci pourReims.
Avec toutes mesamitiés.

Raymond ROCHE
Secrétaire Général
de l'Automobile­Club
deChampagne

coups de téléphone, les télégram­
mes pleuvaient sUr le Stade com­
me si la Coupe avait été gagnée !
De cet amoncellement de témoi­

gnages de sympathie, venusde
tous les milieux et de tous les
horizons, il nous a plu de retenir
quatre lettres particulièrement élo­
quentes et diverses par l’origine :
une grande figure du sport natio­
nal (M. Raymond Roche), unan­
cien entraîneur de Reims (Henri
Roessler), un champion cycliste
(Louison Bobet) et enfin Unesup­
portrice anonyme, agée de 16 ans !

Cher Monsieur Germain.
! La reprise de l'entrainement
cycliste ne nous à pas empê­
ché de suivre hier soir lematch
à la radio. Formidable !Trans­
mettez mes compliments à
tous, sans oublier Albert Bat­
teux. Je suis d'autant plus
heureux du résultat que de
pathique admiration à vos
« gars » et vous assure demes
sentiments les plug cordiaux.

Louison BOBET

Admiratrice et supporter
Chère équipe,

Je ne sais pas si cette lettre
parviendra jEsqu'à vous, j'i­
gnore si vous la lirez.Maisil faut que je vous dise,que
je vous crie bravo pour le
match sensationnel d'hier soir.
Je suis une fille, j'ai 16 anset
si je m'’intéressais au football
c'était seulement pour savoir
le score d’un grandmatch,
mais surtout pas le reportage :
ça m'ennuyait terriblement et
nuis surtout mon jeune frère
(13 ans) m’en rabattait trop
les ‘oreilles. Inter­droit dans
l’équipe scolaire, il ne jure que
par le football et selon lui, #
c’est la ­seule chose interres­
sante dans la vie (mis à part
EddieConstantine),
Hier donc, toute la famille

(plus un autre « scientifique»
goal amateur celui­là), se trou­
vaient réunie devant le petit
écran. Maman très occupée à
compter les mailles de tricot,
les trois hommes  échangeant
des impressions très pessimistesà votre sujet « Reims n’est
plus comme avant… » (suitede
grandes considérations tacti­%

\ ques auxquelles je n’ai rien
compris), quant à moi, je sor­
tais de temps en temps demon
livre pour vous défendre (par­
ti­pris, je l'avoue et esprit de
contradiction), La première
mi­temps (nous ne l'avons pas
vue en entier à la télé), nousa fait taire, et vraiment je
commençais à regarder conti­
nuellement. Quant à la secon­
de, oh ! je n’oublierai jamais
(l'histoire du pénalty refusé
nous avait déjà fait excité !),je comprenais enfin ce qu’é­
tait du « beau » football, les
passes, les dribbles, mon frèreet son camarade goal, s’agi­
taient sérieusement sur le fau­
teuil, papa disait que Reims
avait toujours été une équipe
formidable. Le premier but de
Piantoni (après l'immense dé­
ception du pénalty, mais Ni­
cholay est un goal formidable
n’est­ce pas ?), nous fit taper
des mains et des pieds.Ma­
man regardait avec inquiétude
ses fauteuils et son parquet.
Bientôt, nous scandions «Al
lez Reims, Allez Reims » et les
irrégularités des Belges nous
faisait hurler. Puis vousmar­
quiez un autre but, nous pleu­
rions tous, et crions encore

« Allez ­ Reims ”É n'a"a"a"a" ler ­ Reims” Ë
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